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1IIelanges Religie ,
ON S'ABONNE chez PRIX D'ABONNE-

.- FABRE et LE- 7 n n r n n ni T E MENT, quatre piastres
PROHON, Libraires, et REUEL R .Ipour l'année, cinq pias-

ta Bureau du Journal, à tres, par la poste, pay-
Montréal. ables d'avance.

VOL. 1. MONTRÉAL, 12 FÉVRIER 1841. No. 4,

DE LA VOCATION.
On s'occupe beaucoup, dans le monde, à se procurer une situation; mais

m'étudie-t-on de même à suivre sa vocation 1 Inutile, me dit tout-bas le lec-
teurinutile; on suit le torrent, on saisit l'occasion, on utilise le moment; et voi-
là la vocation. Certes; c'est bien là en.effet cette légèreté fatale avec laquelle on
entre dans la vie; c'est bien là la fougue d'une jeunesse imprévoyante,avide pour-
tant d'avenir et repue d'illusions, qui se précipite à toutes les avenues, qui veut
essayer de toutes les chances ; mais aussi qui se heurte à toutes les méprises et
% épanche ensuite en plaintes si douloureuses.

Cependant pour celui qui ne contemple l'existence que du point de vue incré-
dule, la déception,si amère qu'elle soit, est peu de chose; le temps de la fausse
Position passe si vite; mais pour le Catholique, c'est plus terrible. Pour lui, en-
effet, les mouvemens, les ouvres d'ici-bas,sont les préliminaires d'un avenir éter-
nel; pour lui,la vie de ce monde est un germe qui doit se développer et fleurir dans
les siècles infinis; pour lui enfin, il y a par de-là le tombeau des torrens de gloire
et de bonheur ou de fatales et sempiternelles expiations dans la douleur et dans la
honte. Autres aussi sont ses idées sur la vocation; il n'y fait pas entrer comme
élément principal le soi-disant bonheur de cette vie; car il sait bien que cette vie
ne sera jamais pour lui un ciel ni un enfer, mais un lieu de passage et d'épreuves
dont la mort, après tout, tranche vite les (liffcultés.

La pensée qui domine tout pour lui, c'est le bonheur absolu, le bonheur
éternel, ternie et fin de son être. Sa religion lui dit que l'homme n'est pas un
nMangeur, un buveur; que la science, la vertu elle-même ne sont pas ses buts;
que tout cela réuni ne lui suffirait pas; qu'il lui faut mieux que cela, que l'étre
infini, la vérité, la justice, la bonté souveraine sont seuls dignes de lui et que le
reste n'est que moyen. Aussi, voyez ses allarmes et ses hautes préoccupations,
quand arrive pour lui le temps de prendre un rôle sur cette terre.

Tandis que cet autre, plein de confiance en soi, se jette étourdiment dans
une carrière quelconque, sans appeler la lumière qui dirige, ni la grâce qui
soutienlt.
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Et Von est surpris après cela de ces douleurs, de ces Mécomptes, de ces
dépérissemnens qui envahiise !d outes ptis ? On en neeuse le tnmps. les
gau-:ernee' la so.ietét tadilisqu te le tout est à nous. Sans douite le siècle,

les loix, le monde peuvet tie tn obstacle 1. jet des indiviiunflités :mais si
Pen navitl pas choisi son avonir à tut ba:sai :si cin s'ltitmis nit point de vue

de Dieua. médecin. .onnerennt oU guerrier. vire poëte et homme
de gut. on nurnit triové p!nce où suri:. mime n notre petit pays, où pour-
tait les variété s sont encort rares. us-mémes, ànes blessées et su frates,

Cprits vonîtenimla:''s. qui tonîfez pour ainsi-dire lans le monde et qui criez
que lair mninu a Vus ailes, à vos pi ns, vous auriez trot u nti m osplhère

p !ilhre. plus v VsIe et plus pur. N e voveyez--voutîs pas que vous dcsséchtez lià où
vous éos et qu'il dlovait y a voir unie a ire sphesre poumir vous dans la création
Tous ées f orts. trdeis, i reux. leinus de 1i1i. et de bonne voloit é; eh bien,
à vous aplp!rtnait le s:c.ere. lVo postu! t ! tus étes calies, rveurs, amis de

la solituîle et de la paix: à vous le cloilre!
Ne vue kinoinez pas tnMaeis que j rie se iciii darrère-pensés.rdes .eug-
etions interressées pourI EEi., L'Elisen'n pas besoin qu'on lit mendle

de.D ministrs t des o.turs : il ý nirn toujours ds prtres pour le Snnetuira ,
Comm:uiî i)t'jour il y n irn dos inies contem pl atire5 auix ronateres et nut calvaire,

înine i> titiurs il y aura ls cbs sphalières :î chevet des malades pour
leurtîs p'laîes et itdornir leurs doulemns.

A Dieu te pInise tdt e qe je vienne iii frer îles volomts dont la grâee n'a
pas prépuré l'hmtoliinn. que je lrétende enlteverà ies ltinilles lénies dut ciel,
à des parenis rlîiét.iis Io jlts quet Dieu ne t.« ias res-erv'. qui doit éLic letur

comlpi:!nio t leur seien, canine il eVt leur cnusolation et leur gloire!
Nn ;: ce'et su eeni tqil mte pa r:i rè-bon1 tdei dire : parc.ns sIreez con-

scillcr vos n ens s, s itez in pricr et bion chvisir!

c o t , P s
D-ir

LTTTfmATURE CE s:cfý ou OU 3IBiQU...
--

'Zid. -De lEod.

L'xoe. ainsi liftnin d'un ut quî i signti sor//r, centient le récit dé la
servitde îdes I b xéliti dans d Ey te, îe leir delivrance par dose, les es-
sais t1riationtt politique de icur fondateur dans le désert ; 'est le coi-

mencîemetî( îlrei cuiiie tiatioi.leur premitire chronique nationale.
Elle s'étend dpus la r le .fosel jtsiqii'à I'6retuetioi du tab eru nnele au pied
du Mot Sinï.

Dli la même pinie dunt lM ïse traait les pnies iaïes de l'histoire de
Joseph, déulaient li puiies qlui laissent bien loin derrière uix tout ce
qu'ont produit les littUtatures profimes. Tel est le cantique composé après

le pasage d' la mer Rougze, expression la plus sublime des moiveientîs de
reconnaissantce ot u niration di'ui peuple qui. par un prodige, vient d'ê-
chopper tu glaive de ses cemîîîoîîis (v. xv.)
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Voici la traduction de ce cantique.

Je chanterni des hymnes en l'honneur diu Seigneur. parce queil a fait éclater sa
grandiir. Il a précipité dans la nier le chev.l et i. :l

Le S.i'niîur et ina fî'-ce, et 1- sujet de mes lovanes, parce qu'il est devenu
mon salist. C'est li qui est mon Dieu, et je publier.i sa gloire. Il est le Dieu de
mon père, et je relea crai sa grandeur.

Le Seicrneir a plî, comme un guerrier son nom*cst Jéhova.
Il a renversé dans la mer les chariots dle Pharaon, et son armée: les plus distin-

gués d'entre ses officiers ont été suhmrgés dans la mer Rouge.
!!; ont été en;evelis dans les alines : ils sont descendus au fond des eaux

comme une pierre.
Votre droite, Seigneur, a fait éclater sa force : votre droite, Seigneur, a

brisé l'ennemi.
Par la grandeur de votre puis;ance cl de votre gloire, vous avez terrassé. celrm

qui s'lev:ient contre viic. Vous avez envoyé votre colére : elle les a dévorés
comme une paille.

Ai souiffle le votre fureur le eaux ce sont entasséee: l'onde qil coulait s'pst

tenni éb.vbrc comm' en un monceau : les flots de Pabime se sont condensés et
durcis ail mi lieu de 1î mer.

len nemi tiaiÎ: .Te les poursuivrai je le; atteindrai ; je partagerai les dépouil-
les ; 'assauvirai tes désire; je tirerai mon épée ; ina main rea les assujettira.

Vis avez ço(Itllè. et 1i mer ls a abimés. Il sont tombés ,au fond dcs eaux vio-
lentes cumi une m le plomlb.

Qîi d'e nitre tls lien e:t emblie à vou; ? qu i vo,îs est sermblabe. vou; qui
f.ites p raitre avec écl t votre sainteté, qui méritez d'être loué avec une frayeur
re-li dieîise. et dont les fi uivres Font antant (le merveilles ?

Voîus avez étenda votre main. et la terrs les a dévorés.

Voisi vous étes reiiiiun, par votre îiva:·icorde. ln gide île ce peiiple que vous

avez rachet; et vous le conduirez par votre puissance jusqu'au lienl de votre
demeure sainte.

Ls peuples l'apprendront, et en seront consterné-; les habitants de la Palestine
en sermnt lénétrés de douleur.

Les priînes île l'Idurnée seron t dans le trouble ; les chefs île \fo b tremble-
ront île flaveur: tois les labitants de Chanaan tomberont dans le décou-
ragenent.

L'ëlauvante et PelTroi fondront sur eux. La grandeur et la force île votre bras
les rendra iimaîobi:es comme u:c pierre, jusqu'à ce que voire peuple soit passé,
Seigneur ; ju1squ'à ce que soit passé le peuple que vous vous êtes acquis.

Vous les introduire. et vous les établirez sur la montagne de votre héritage,
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dans ce liau que vous constiuirez, Seigneur, rour vous servir de demeure ; dans cz
sanctuaire, Seigneur, que vos muai ns afTerni rt.

Ic Seigneur régnera dans Véte-rnité et au-dela de tous les siècles.
Car Phraon est enflé dans l mer avec "es chariots et sa cavaleri : t le Sei-

gneur a Ait retourner sur eux les eaux de la uer mais les enfants dMael ont
passé au milieu d'elle à pied sec.

Cet excellent enItique peut pnsser à bnn droit pour une des plus élo-
quentes pit-es de j'antiquité. Le tourt en est grand, les pensées nobles, le
style sublime et matgnt di [ique. les expressions hires. les figures hardies: icut y
est plein de choses et d'idtes qui frapnt l'esprit, et aisi Sse nt imagintion..
Cette pière. quti. selon le senttimenI le quaes perénes. a été ccmproée-

par à\tïseŽ en vers hébrteuax. surpatsse- touti ce que les profanes ont de plus
beau dans e et-r- Or. il tHut qt'il >it lien de éloquence dois n lancue
originale de lEeritur. puistu'il nUse Ur ete 'nenre phus dans tes copieF,

que din:ts tout le hoin de lde jneinne Romte, et dans tout le -rec dAthénes.
El e est .erre, courri. (lentée dts trrt:cers, qui ne serviraient
qu'à r;emoir sn puitm eti sort n'il. Einm n:ic des lettus circuits. elle va
à son blt par l- plus cotin lt . Elle ntimîe à tnf'imer l:ecucetp de
persést- en p Je ts pou !Je titr enhtrer ttmme des tri. et à rendrc
sensible les bets Is plus lOUints d-s ens tar les imunes vives et notu-
relle quee en ait. Enr fir tut. .lIe a de la £rndeur. de la force, de Fé-
neri. avec une umj'stue'u simpheitr. qui lr.-t mettent nudessus de tcute Pé-
uJquenrce pmrenne.

Mn?. DE LAMENNATS.

AU mloineî nt ùî ndui\enx curits l- lai pluie de fer de 'Albbé de Lamen-
nats viennnt en:;rier i ElMitE et nmt er e plis ai pIts les idées de i pcque,

il nc sera: is mtam:. ce nous Semle, de ittre suus les yeux dut public
1-'.'tt rd pttarol Vun arien mntti de ce toup clélbre -rivoin. Ce Fent

lk-s t0
Vevn -, autsi jucse que selimeudes, par- lesquelles A abbé Getl:et

cuonnnen tt % réfutimn des erreus de I. de Ltmentis, in IS7.

c tIos i &s anree-.dit-ilint vu ui dit iin rare dans l-s raninaled tl 'E-

crsi.e E ce::ilanittu d'ellte\ .. l Lamrîenntais n'a été ttem' m1 -a pé o·nr;cu;n
d" .eux qur uraient p::g- Ces : iux. 'rts te o-I t rarés a t droite di
vie rire de Diau. et i!.- in'ont suivi que d- lettr regards tristes celui qui s'en..

PPMi à îi;lie, dahns une route qi cois ;n re pet dire ot . Est-ce là,
ctntne une sc- t d jremet eri e-r ? Noui deanrs garJer, nous gyrdcns

avec :tn1ou1r, Iue espeurance meiletre. Dieu voit, dans le pasé, des mnéritcs
qui montent vers lui conue une priire, et la m.émnoire de Dieu cut miséri-
cordieuse. Rien na nous est aussi consolant que cette pensée, rien si C_
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n'est In désir, que Dieu lit dans le fond de notre âme, de donner, s'il le fallait,
tout notre sang pour obtenir à Tertullien tombé la gràce d'une seule larme.

"9 Nous devions accorder à notre douleur particulière les premiers mots de
-cet écrit, mais nous sentons qu'elle ne doit pas se répandre ici en de longs

discours, et qu'il lui sied bien de s'ensevelir dans une douleur plUs sainte,

dans la commune douleur de lElihe. Les gémisseniens de cette mére

divine snt grands, toutefois ce n'es point sur cl!c quelle gémit. Depuis

dix-huit silcles, 'épouse de Jésus-Christ est CndureIMIC aIux rsteUtons et

aux apostasies, et e!!c use, arm: Us m 2noux, la pii eri-ca s.coandle. à force de

s'y prosterner pour prier en Iavet de sus ennene. Depus lu renoncement

de saint Piere, nulle défecto:e, nuls chute ne retnnu. Elle tait qu' toutes
les époques de tribulations, il se rencontîrera dies dliaeiple:. inidéles qui ircnt
aussi: Je >e 'i.pas connue, non nîovi, et qu'ils la renierunt àa ' v dix dune

servante passionnée et turbulente, qui prend lrestitu tejours le 1em de

liberté. Celui qui, dans son zéle emporte, aura tir ripée pour en frapper

Malchus, celui qui aura souvent blessé de sa dure ut -U4Mane parole le fiont

da ses adversaires, tomber,' ; il tonbera snust le coup dle es malé-

dictions, afin que tous comprennent que la charité est la meiiiente sauve-garde
de la foi. A Paspect de eeu" elte', unc douleur 1 rnofode consterne les

cours fidèles. mais ils n'en sont point troublés. Plus cet etprit sera tembé
de haut, plus vivement ils sentiront que leur fYi a d'autres bas s qu'u respect

superstitieux pour la changeante et chétive close gn'on appeie le gcnie de

Phomme ; dans les âmes catholiques. il n'y a pont de féihisme envers

le talent. Si une étoile s'éeignait dats le iel. aurions-hous besoin pour cela

d'être rassurés dans notre foi à Pordre du monde ?

"-Lorsque ces grands scandales vienneut contrister PEglise, arrive presque

toujours que lapostasie présentc certains caractères qui, indépendamnment du

-fond des choses, établissent des préjugés legitimes contre elle et prémunissent
les faibles contre la séduction. Dieu force la nouvelle hérésie - imprimer
-elle-même sur son front et sur ses mains, sivant l'expression de PEcriturc,
le signe de l'aveuglement et de la chute.

Ainsi, d'abord, M. de Lamennais déclare que, jusquanu dernier moment,
il n'avait pas compris ce que c'tit qPe 1e entholicisme. Il avait Passé sa

vie à l'étudier ; il avait écrit un livre sur la tradition de PEglise ; il avait

traité dans d'autres écrits les questions les plus ibndamentales sur lorigine,
les caractères et l'étendue du pouvoir spirituel : et il avait fait tout cela sans
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savoir à quoi la profession de la fui catholique. Il disait pourtant
alors que la doctrine atlioliquc était un fait palpable, éclatanîît comme
le soleil, que riecn n'était plus facile que de la connaitre, qu'un ettéchirm
et du hen sens sulilisaieit pour cela. L bien ! ce fait palpable lui avait
échappé ; ce soleil, il le i'ait pas vu ; ce îelbismle, il le lavait pas

compris. Si cela est. quel a-veigleiienlt inoui dans sa vie passée ! Si cela
n'est pas, quel aveugleinenit plus prodiieux que den se persuader à faux qu'il

a été aveugle ! Aveuglement pour av\e-t'lemiein. lequel des deux est le

plus probable ? Est-ce lorsqiIýl confiait i ses notes sur ilation de Jêsus-
C/éris de si immbIes et de si tuchnttes priéres pour ttre Preservé de Wr-

gueil, pére des ténèbres. est-ce alors qulle Dieu le fra ppait du eécité ? ou
bien les écnilles ne sont-elles tobiliées de ses yeux qle lorsqu' mollent de

sa conlda i lintion. dals ce terrible eoibat intérieur e it hiiiiilité et la

révolte, il n laissé entrer danîs son cœur cette parole : Je birJipas, non

serrmîr ! En géînéral, on croit peu aux aveugles qui in'airaieint comnimencé
à voir clair qu'à l'instant iménie où la t'oudre les a touichtés.

" r. de La mnl a is l clare a uîssi qic le puremnier et priivipal milobile de sa
résistance a été soit naichemUent des idées pitiquies incompatibles avec la
doctrine proclamée par Rotite. C'est pour reteir ces idées qui altîilissent,
ci derière alyse. à ptrésenter la rpuiilquliIe commîîîîe le seul gouiverniemîîeînt
légitim, c'est pour cela qu'il s'est dcidé à rmpîre avec 'Egi enthalique.

Sa propre expérience nuriat dù lui apprendre potanni à ie pas Im npr yer,
avec uine confianice aussi absolue. sur ses opiii os litiques dt mmtinelit. Je

ne dis point ceci pour le Ilesser, Dieu ni'en est témoin ; je le dis, parce que,
dans un aussi grid scandale. il fitut tout dire. M. de Laimieiuiais : été le
juit'erraut de la ptlitique. Il a ét tuir à tour monartiqpe comme M. de
Bonald et la elianbre lie 1SI5. hoturbonnienî colie M. (le Clhâteaubriand,
ultra-royaliste eomic le Drpeu b/na, lig'îueIr commn le die de Guise et
démonate coniue Carrel. Il i'y a pas, sur le lerraii des qpesions sociales,
une pierre solide o un vain tas de pouisière, sur lequel il ne soit moent suc-
cessiveiment en rliit -à laiutc voix : Voici le fondement l inonde ! Et,
chaque fois, c'était avec la liélie confianee daits soti opinini, le mrne ton
tranchant, le ménie mépris pour ses adversnires asse, stupides ou assez vils
pour ne pas répéter avec lui: Voilà, le fondement dII monde ! Après tant
d'inconsMancecs il lui siérait bien, ce semble, détre niins hautnin envers ce
qui n'a jamais varié a les vagabonda doivent étre humbles. Dieu avait per-
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-nis tout cela afin que, le jour où M. de Lamennais renierait rElise au nom
d'une théorie politique, il fûît dépouillé de toite nutorité personnelle précisé-
nent cen cette matière mème, et que ses convictions nouvelles fussent décré-
ditées d'avance par ses perpétuelles variations.

I Dieu a permis aussi qu'une autre marque. qui attriste tous les regards de

son sinistre éclat. rendit visible à tous l'excès de son aveuglement. Quand
j'entends dire que le prtre d'un Diei de paix vénère, dans les insurgés de
l'anarchie, les martyrs du dix-neuvième siècle, oui que le traducteur de Pl-

nitation fraternise avec la femme qui a écrit Lélia, je vole bandeau sur

ses yeux. et sur son front le signe de Fangie déchu. En parlant de ceux qui

se-sont soumis d'esprit et de cSur à tous les jugcemens dit vicaire de Jésus-

Christ, M. de Lainennais a dit qu'ils ressemblent.à des statues vivantes.

Mais quand mnéme cela serait, j'aiierais toujours mieux étre une Statue vi-
-vante qu'une ruine.

" On sent tout ce que ces paroles nie coûtent. Celui qui d tlare une
guerre ouverte à FEglise, qui prophétise 2a ruine, qui, dans les dernières

pagas de Pécrit qu'il vient île publier, n'a pas craint d''.regtr, par le plus
brutal sarcasme, l'auguste vieillard que la chrétienté salue du nci de Père, a

eu ci moi un ancien aii, qui 'aitmit 'llune amitié née au pied des autels, et

<lui avait pour lui autant de dvouiement. je crois, qu'aucun des amis nou-

vcaux qui sont venus courtiser sa révolte. A ce murenir. je tombe à ge-

noux. olfi-ant pour lui à Dieu des prières dans lesquelles il n'a plus foi. et je
,,e me relève que pour combattre, dans l'ami de ma jeuiiesse, l'ennemi de tout

ce que j'aime d'un éternel amour."

ARCHICONIFRERIE (1)
r.x L'IoNNcun ou TaUts-s iT EîT ui.tCLi c:ert Dm

MAR IE.
Ainsi que nous lavions annoncé, érection Fde l'Archiconfrérie

du très-saint et immaculé cour de Marie a eu lieu, dimanche, à l'église

cathédrale. Après le chant du h'ui, Creator, et la lecture du iMandemnt

(1) Le non d'Archiconfiérie signifie confréiîe mère. La société qui porte ce
titre a le drw.it de s'*a.ocier, de s agiéger des sociétés paticulidie5, pourvu
qu'elles aient le mêmiue but, de les f.ire participer à toutes 1-s gràces, à toutes les
faveurs qui lui out été personnelement accordécs Ces soiètes une fois agrégées
deviennent et restent les membres de l'archiconfrérie.
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dinstitution, Monseigneur, qui ofliciait pontificaleineni, a béni le nouveau
tableau de lassociation que lon avait placé sur un brancard, au milieu du
sanctuaire ; puis le clergé s'est mis en procession, chacun ayant un !beaimu
ù la main, pour la traislation de ce tableau de la rà la chapellc propre
de lArchiconfrérie. Quatre Chanoines. en cha pes.portaient ce troph ée qIe

le culte catlholique conuacrait à la gloire de Wlarie, reme du clerié et refvge
des pécheurs. La dévotion du peuple Canauen pour cette paumle chérie

semblait se dilater encoe, en cettie ccasion, avec une énergie nouvelle

aussi il y avait eu aífuence Lien marquée pendunt toîs les jours de la uei.

vaine préparatoire qui Mltait continuée, dans la aleie.juestpà ce jour-li,
On a également remarqué, avec beaucoup dî lication, qu'un tré:-grand

nombre de fidèles s«taieint portés d'eux-nmmes à contribuer à ce tirimphe
de leur mère. en tenant des cierges uliuiés, peindaint la cér'monlie,
et une bande d'amateurs conribuait encore à relever ctte file trie n-.ale
par 'accord de leurs instrumens avc le jeu des orr:cs. A près que le allcaniu
eut été planc en son lieu, au-dcssus de Vautel dédié atrs-s:dut et :mma..

cul( cœeur dc Marie. FE% éque Fnccensa et il y cul. tont le j:ur. inîminien

dans cette chapelle. A P'ofic du soir. on chanta solennel!nment le Tk Dcm

pour renercer le ciel de ce nouveau Lienîéî, qui pro.;ge e.lä in:ent des

grràe nouvetesct bien précieuses peur ce Die. ett le On
pli etslnne par ls;:l .C.:igncu a u! u knii', ain>i qu'il s'en
expime don- son mnandement du 2 fvier., hu Mmoire eSc /neUrs signadlcs
dînt la miséricorde divine et la protection de Mirie enrichisseînt régle de
MIontréal.

Nois donnons maintenant lun prcis hioriqtue le la formî'alion de cette
Arcliconfrérie,tel que nous le trouvons au Maiiuel d'rînîtrucîtiois et de priérca
des associés.

Dans les premiers jours de décembre IS36, une pieuse pelsée fut ins-

pirée à r. Fl'bhé Desgenters, Curé de la IaoissC de Ndere-Dame des
Victoires (il Paris), celle le consncrer sa paroisse au rnts-sA aiT ET IM13-
CUL5 cUR DE IiARE, pour obtenir, par sa protection, la grâce de la con-
version des péclieurs. Aussitôt le plan et les stauts l'une cea:oetion de
pri.res sont dressés : %r. l'Archevêque de Paris approuve cette dcvotioi?
et par son ordonnance du 16 dé. 3, il énge rassociution.

Le troisième dimanche de l'Avent, 11 déteibre, les exercices commren-
cèrent par le chant des Vépres de la Sainte Viergc, célébrées à 7 heures du
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soir. L'assistance était plus nombreuse qu'aux offices paroissiaux les jours de
fôtes. On y remarquait un nombre conîidérab]e d'hommes q1on n'y voyait
jamais dans dautres circonstances La donce et puiscante protecticn de
Marie se faisnit déjà sentir. in-triucti<n qui suivit les VLpres e>:pliga Ics
motifs et le but de la dévotion : ils furent compris et sentis. Au salut du
Saint-Sacrement qui suivit l'ilistruution, l'invocation à Marie, dans ses li-
tanies, refu¿ ium peccalorum, et le parce, Domzine, furent chantés avcc une
ardeur et une elTusiui de sentimiens qui annonçaient qu'il se trouvait dans
cette assistance un nombre considérable de pécheurs qui sentakint, peut-étre
pour la première fois depuis longtemps, le besoin qu'ils avaieni de la risé-
ricrde divine, et qui l'imploraient par la médiation de la Reine du ciel et
de la terre.

Le pasteur, à qui la pieuse pensée de former cette association avait été
inspirée, était à genoux devant le St. Sacrement ; à ces cris de répentir et
d'amour, son ceur tressaillit de joie ; il leva ses veux baignés de larmes vers
l'image de Marie et lui dit: " 01! ma bonne mère, vous les entendez ces
" cris de l'amour ut de la confiance; vous les sauverez -ces pauvres pécbeurs
« qui vous appellent leur refuge. O Marie ! adoptez cette pieuse asso-
" ciation."

LUassociation fut donc fondée en ce jour, sous la protection spéciale du
-cSur sacré de celle qui peut tout dans le ciel et sur la terre, et dont le pou-
voir ne le cède qu'à clui du tout-puissant lui-même. Mooreigneur lAr-
~herque de Paris fixa at 22 Janvier de l'année suivante, 1S37,l'ouveiure

<lu régistre de l'association, et dix jours après 214 associés s'y étaient déjà
fait inscrire. C'était beaucoup plus qu'on n'eut ésé espérer en si pieu de

jours. Mais ce à quoi on ne pouvait penser, c'est Pextension subite et pro-
digieuse qu'a prise cette Suvre qui ravait d'abord été commencée que pour
la paroisse de Notre-Dame des Victoires. C'est ici surtout que la protection
de la divine Marie s'ett montrée d'une manière sensible, et pour ainsi dire
palpable. Ce n'est plus Paris seulement qui présente des fidèles qui asso-
cient leurs hommages au très-saint et Immaculé Cour de Marie, pour obte-
nir par ses mérites, la conversion des pécheurs ; il y a peu de Diocèees en
France, qui ne comptent parmi leurs fidèles des associés au Saint Cour de
Marie. Cette dévotion se propage méme à l'étranger ; on compte des as-
sociés dans presque toute l'Europe. Le nouveau monde n'est pas demeuré
en arrière dans une institution si éminemment pieuse, il y a des associés qui
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prient à Boston. à New-Ynrk, à Charlestown, dans le nouveau dioc.èe de Du-
busque. iu Détroit, aux Isies Bermîdcs,. sur les bords du Lac Supérieur. àÙ la

Marii que, a S anto-Domiiii:go. Si doue une ouvre i huimible et si petite

-dans son principe a pli se répandre Cil si peu de teims et dans des lieu:: si
did'érents et si distans les uns des autres, de la Martinique, des bords du

Mississipi à ci-ulx de ln Nva, ii Canada à la Russie ;si dans toutes ces
contrues si éloignées, il s'élève vers le ciel et comme simultanément, un
concert de prières pour demander à Dieu li conversion des pêcheurs par la
médiation du Tr.s-Saint et iliiacuil C ou r de Marie ; on tic peut -tiribuer

ce prodigc cu'à la protection de l'auguste souveraine dnuit I'cmpire s'exerce
dais le ciel et sur la terre.

-o-
PRIEZ POUR NOUS..

O Vierge immaculée, Nous sommes à genoux

O lis de la vallée, Priez, priez Pour nous !

Fleur, près de qui nos fleurs Parfutu, source efficace
Perdraient de leurs couleurs. e rosée et de rce,
Vierge et mère ingénue,
Etoile de la nue,

5Oiiii25tflCiOU'~ ]eruîee ca.re-Fsant.Nous some 1e à genoux:
Priez, priez pour nous i illnt onne,

O reine glorieuse, Nums sulies f etcoux
Rosýc n-wsîzicnuse Priez iez pogrâ nous

SanMctuairr oo leu ciur
Dépouille san rIréble énnie,

Où l C't aQppelé L pière indéinie,

Et luiclttt consolée, Per-le aui reflet si beau,

o Doux et Clgalorielusbeau,

Priez, Priez pour nous Souverainie de gloire,
Lamipe d'or, toitr di voire,

Fontaine où l'on s'abreuve Nous sonunes à genoux
comme aux vagyt es r ii i euve, Priez, priez pour nous !
Où Son boit chaque jour
L'eau pure de l'anour Priez poulr nous, Marie,
Ariele priepo nus Pour nousedont le cour prie

Aurore d'intiocene Vase rempli d ' miel,
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Astre et porte du ciel, Nous sommes à genoux
Astre qui nous éclaire Priez, priez pour nous

D'un rayon tutélaire,

Nous sommes à Lnoux O Vier aimable et pure,
Priez, priez pour nous L'encens de la nature

Prie poir ouscarle.ineTouche mois votre coeur
Priez pour nous, car lunme Quun seul cri de douleur.
Tremble on ue flamme Souriez donc, f mare,

Où la cule se perd, Aux larmes de la terre
Nous sonnes à genoux:

Dans cette omibre suivie Priez, priez pour nous.
Qu'ou'unps la vie

E. TURQUETY

NOUVELLES DIVERSES.
-o-

Rcxa-Dans une séance de l'Académie de la Religion catholique,tenue à
Rome, en août dernier, le Pre Palma a donné lecture d'une savante disser-
tation sur l'influence que les pontifes romains ont exercée et exercent encore,
au moyen des missions, pour civiliser lunivers. Les novateurs ont cherché
à ohscurcir la gloire des papes, en les accusant d'être des fauteurs d'igno-
rance : la réfutation de cette calomnie a servi d'introduction à l'orateur. Dé-
finissant la civilisation véritable. et montrant combien les peuples modernes
l'emportent sur les anciens soirs ce point de vie, il lui a denné pour principe
la lumière de l'Evanile, propagée tant par les liontifes romains que par les
envoyés qu'ils chargeaient d'aller dans toutes les directions précher aux
peuples, a vec la vraie religion. l'amélioration de leurs mSurs et de leurs
lois. L'histoire et les novateurs eux-mèmes rendent témoignage qu'au temps

de Piivasion des nations du nord, les succeseurs de Saint Pierre ont bien
mérité de la civilisation, en) anienm ces larnr tes, aur moyen des missions, à

dépouiller leurs contines sauvages, et Ci f açonnantl pou à peut l'Europe Ci-
tière - un genre dle vie doux et mîtodéré. Avec quelle sollicitude les papes
n'ont-ils pas ensuite provoqué et publié les croisades, afin d'arréter le torrent
des tribus sarrasines qui menaçaient d'éteindre la naissante civilisation de
l'Europe ? A cette occasion, l'orateur n'a pas manqué de développer les
avantages que la religion, le commerce et les arts ont tirés des guerres saintes.

Arrivant à lu découverte de l'Amérique, il a prouvé que la civilisation dont



+ lM1LANGES RELTGIEU.

s33 habitans jouissent aujourd'hui est exclusivement Pouvre des mission-

nuirJs qlu: les Ponti-es romains y ont envoyés. Il a parlé de la congrégation

de la Pcoaption de la Foi bOndéc par les papes ; il en a montré la grandeur,
P'im a:tane et Putiiité ; il a décrit enfin la bienlaisante activité des ouvriers

eagMiques qai, chargas d'une uion apostolique, parcourentl'Afrique,
l'A;.e, les Inbs et PlO.:tnie avec un admirable courage : hommes zélés

qui, tout cn semant les paroles de la vie ternello dans les esprits et dans les

co:s, caseig:nat aux sauvau:s les arts utiles, et qui n- craignent point d'avi-

lir, Ca les appliquant aux travaux de lag:ieuture, etc., ces mains avec les-

quices ils d.spensent lzs cé!estes bénédictions. Cette dissertation solide et

élogante a U:,tenu i'appro.bation la plus flatteuse de la part d'un auditoire,aussi

choisi gee nombreux.

ANGLrERn.-A Northampton, la chapelle doit étrc convertie en un sé-

minaire diocesain dés qu'une nouvelle éghîse aura été bâtie dans cette ville.

O.1 parait s'occuper activement de ce projet.
-11 s'est opéré, depuis quelues années, un changement complet dans Ico

dispositions des habitans de Brighton pour les catholiques. Les pritestns

de cette ville, appartenant aux dîllèrentes sctes, mettent un empressement

extraordinire à s'instruire de tout ce qui se rattache au catholicisme.
-- Les catholiques de Nottinghan espèrent voir bientût une seconde chapelle

catholique s'ülever chez eux -.un niobc cathohque est, dit-on, disposé à la

.faire b .ir à ses trais.

-La marquise de Wellesley, belle-sour du due de Wellington, laquelle,

ca:mme on sait, est catholique, avait formé le projet de doter son pays d'un

établissement analocue ;à celui du Bon-Pasteur, dont le but spéeial est d'ofiir

un asile auK jeunes personnes qui ont eu le malheur de s'écarter du chemin

de la vertu, ainsi qu' celles qui, plus innocentes,. désirent se mettre à labri

des dangers qu'elles courent dans le monde. Pendant que la marquise méditait

son projet, la providence lui préparait les moyens de le réaliser. On sait que

la maison du Bon-Pasteur d'Angers, fondée en IS29, compte plus de deux

ccants religieuses ou novices, et qu'elle i plusieurs su:cursales tant en France

qu'à 'étrangar.Deux Sours de cet institut.étalies à Lille.poussécs par la grâce
divine, s'nebarquérent, il y a environ huit mois, pour l'Angleterre, avec le
des.iin d'y former un établissement. Elles arrivèrent à Londressans argent et
sans amis sur qui elles pussent compter. Leur costume qu'elles n'avaient

'pas quitté, et qui était entièrement nouveau pour les Anglais les fit toutefoiR
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respecter. D'abord le vicaire apostolique du district de Londres Ee préoccupa

des diflicultês que renconteraientles deux religieu-es; car les catholiques, Lien

qu? nonbîreux, sont épars dans les cnmpagneset dans les villcs de provinces,
et d'ailleurs leurs ressourccs stilit à peine pour la contruction des (gircs

qui sélévent de toute part, au i¿ranil cl"roi des ministres nnglienr. Le prélat

se décida néamnlloins à faire une tentative en faveur des bonnes SSurs, et il

s'adressa précisément à la marquise de Wellesley qui, voyant l'intervention

directe du ciel dans l'arrivée si opportune de ces religieuses, les prit sous sa

protection spéciale. On eut bientôt rénni aîs.sez de fonds pour acheter un vaste

emplacement à Hastings, petite ville située sur la Manche, ct grâce à l'intérêt

que toute la haute société dXAngletcrre. protestans aussi bien que catholiques,
trémoignait à cette oeuvre morale, un couvent ne tarda pas à étre bâti d'après
un plan fourni par un des premiers architectes de Londres. Lu mai-on, une
fois contruite. tie jeunes personnes se présentèrent en foule pour y faire leur

noviciat. D'autres se rendirent en France dans le même îbut ; et tout réccîm-

m'ent M. Pabbé O'Toole, aumônier de la communnuté des dames andflaises à
Paris, vient d'accompagner huit de ces derniéres à la maison-mère d'Angers.

FR.% xcî.--\. Rncsatini, aoct à la sacrée Congr'gation des Rites, pour
les enauses de béatilieation et de canonisation des saints, après avoir dirigé à
Paris et à Rcinis les procédures apostoliques relatives au vénérable J.-B. de
La Salle, instituteur des Frères des Ecoles chrétiennes. s'est trainsporté nu
diocèse île Litçon, dan<t la Vendée., et il y a laissé les lettres apostoliques
pouir le prioès dt véiérale ilarie-Luis Griinon de ilonitfort. in:tituteur-
des Missionnaires dut Saintsprit et des surs île la Sagesse. lesquelles rem-
plisscnt ny tant d',difîntiain dans les hôpit:ux, les devoirs de la charité
envers les tmtahltes caoIfiés à leurs soins.

[I est allé de là à Bordeaux pour la cause de la vénérable Jeannc de.
L Žstonuncs, fondnrice de Fordre des religeuses de Notre-Daie. employées là
et ailleurs avec tant île succès à l'iiistruction des jeunes demoiselles. et qui
leur donnent, avec l'éduication civile la plus soignéc, les principes d'une ain-
m,rnic et d'unec sal e piété. L'avocat roiaii a quitté cette ville pénétré
d. gratitud pour tous les tmoignnges de bieîveilance qru'il n reçus de Mgr.
l'arhîevque (le son clergé et des r'eligieuîses dont on vient de parler. Sa-
pr'sŽnce a fait s-nsation dans la capitale de la Gtienne, et il a dispîosé les-
esprits à commencer le procès informîtatif de Fordinaire pour l'intrcdectionl de
la cause de M. d'Avmu, archevêque de cette célèbre métropole.. et celui de
Mme Lamoureux, fondatrice do l'hospice de la Misêricorde.
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Enfin, il est arrivé, le 2 Novembre, dans la capitale de la Normandie, et
l'est eipressé nusitùt d'aller o!fi-ir ses hommages à AL. le Cardinnl-Arehe-

vo:juc, et de lui présenter la conunission a postlique pour In rause du vèné-

rable do La S:dle. décédé à Rouen en 17 19. S. En. a it au jurisconsuhe
Fo:iaii laccueil le plus Ilntteur, et le 41 diu muie mois, elle 1 commencé la

procédure, à la rempoce de 3. Mlleville. chanoine lionoraire. 1 tuliateur de

la cause, qui a déjà déployé, lois du procès informatif. un zèle infatignble
et une érudition pou cominune. et qui s'est livré aux investigations les plus

laborieuses, pour fournir àt MD. les témoins des preuves solides de l'anuhen-
ticité des lbits sur lesquels ils etaient appelés déposer. Le 7, le tribunal

qui doit connaitrc de l nuse a été orgam se.
L'emîpressmn t de Sou Emineiice -à exécuter la cnmmission do S-Siège

et le zèle de 3[M. les membres du tribunal pour ln boinne ilirection île cette
procodure, donnent lieu d'espérer un résultat aussi prompt qiienflicae, en
ilhveur d'une cause qui n'intéresse pas moins la goirîe di Dieu qc liomneur
du vénérabie de La SAlPe, dont la dépouille mortelle repose dans la ihapelle

de rétablisseîmentî qu les fréres ponssèent dans cette ville.

-Dplus sept nus les Lcoles cirétiennes ne se soutiennîent, dans la ville
dc Rouen, que par un appel à la charité pulique. et la charité répond nd-
miralement à la voix des bins citovens. Ai mmnutii où flauItorité uni-
cipale a. retire aux émolus des frres la rétribtion qi'ells avaient reçue
jusque-l, elles ne comptaient que quntorze renis élves ; le nombre des en-
finns pauvres qui leur di vent le bienfait de l'éuen tin i'élév aujouwrdi 
2,100. Les listes de snouscriptio se iuvrent des noms les plus contsidérs.
sans accepion de dotrines poitiques. i était imnposible aux opitions divi-
sées de se rencontrer suir u n terrai neutre plus honornble.

ESPAGxE.-L'Espagne expie cruellement nujourd'hui les fautes et les

excés de son róîime absolu et île son régime révolutionnaire.. L'nnarchic

la dévore et empriêche chez elle létalîissement de tout gouvernement réglier.
Aprés avoir détruit ses anciennes institutions, elle se montre ineapable d'en
con<tituer de nouvelles. Ce trône conservé à Christine par de faciles vic-

toires ducs à la lassitude et -à la trahison, Esartero 'éraiile. le menace et
Pusurpe. Cependant lEspagne, malgré ses révolutions, est restée, par ses
entrailes, profondénent catholique ; aussi Inns le catholicisme, sans la reli-
gion, elle ne parviendra prohahieieent jnminis à sortir de la confusion anar-
chique au sein rle laquelle elle e dbai t 'épuise.



MtLANGES RELIGIEUX.

La conduite du clergé espagnol, nu milieu des épreuves et des persécu-

tinns de tout genr qu'il a eu à subir, depuis secpt -ls, a été un éclatant
déieii2ti donné à ceux qui signalnient sa déc.dence. Pauvre, elnssé des-
asiles que la piété des rois et du peuple lui avait élevés, il n'exlale nucune

phinte i résigné, se sacri-nt à Dieu et à sa patrie, il attend, dnns le calme-

de la retraite, aux pieds des autels, des jours plus heureux: la persécution

n'a pu ébranier sa foi. ni la pauvreté, le décournger, ni Pinjustice et l'impiété

Paigrir!

ToxaG-KIN i:T Cocriscam:---Nous trouvons dans le îîunuéro de no-
veibre îles /nnl/cs. tune lettre de M. Retord, évêque élu di'Acnnthte, qui
rend comipte île l'état des missions tt oi -King et de la Cochinchine.
Elle nouis apprnd ge ihi ns la seule année IS 3S, la ieligion a prodtiit 23'
illustres nîi r vs île Jésus-Christ deiux évéques sncrés, un évéque élu, un

pro-vinire-général, un missionnaire. le iliene M\. Jlaceard, ieuif prétres ana-
tmites. cinq cahélistes, tin élève eni latinité et trois chrétiens. Le prélat
njoutte i rainielit, vous nurez de quoi rouir, vieux chrétiens d'Eircpe,
Cil voyant tîinn de ('oiraei' dais des nilophytes privés de lotis les secours spi-
rituels dont vons surabondez

On croit lire lhistoire des premiers siécles de cElise, ei parcourant les
.-Innles.

-Dans la perséctition, l'âuge le plus tendre eut ses héros. "Manrinls. disait

un eniifaiit le dix nns. doninez-inoi un coup île Saric ai cou, afin que je iTicl

aille dans nia patrie.-Où est-elle, ta patrie ?-Elle est ait ciel.-Où sont tes
parens ?-I sont nu ciel ; je veux aller auprès d'eux : donliez-tmloi un coup

de sabre pour me ftlire partir. Les mandarins curent pitié de sa jeunesse,
et lui refusèrent ce c iiip-de sabre qu'il appelai die lotis -es désirs.

Après avoir été plusieurs fois témoin de cette générosité qutinspire PE-

vangile, le grand man n disait, comme iiaflgré lui : "Il v a vraiment

quelque clioset d'extriiordiiaire dans la religion te Jésus ! Tous ceux qui
l'ont une fois embrassée, ne la quittent plus, ou,. s'ils la renient, on voit bien

à leur tristessse (lue la crainîte de la mort a seule pu les y déterminer.. Ces
gins ne sont point ensorcelés, comme on le dit:. l'amour qu'ils ont pour la

religion est le seul lien qui les y aittche. De plus, depuis que j ni versé le
sang chrétien, je ii'ii point lesprit tranquille conue à mon ordinaire . je suis

troublé jour et nuit oui, il y n, quelque chose d'extraordinaire dans cette re-

ligion (le Jésus !"
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L'adrniration que le christianisme imposait à ses ennemis no ralentissai:

pas leur ardeur à le parsécuter: ils G-appaient les chrétiens, tout en cédant

quelquefois à l'ascendant de la vertu chretienne.

Au muartyre de Pierre Vien, on vit les mandarins rendre un public hom-

magi à l'innocence de ce saint prétre. Arrivés au lieu (le l'exécution, ils le

fir.nt pomp2usement asseoir sur cinq beaux tapis rouges: il fut permis aux

chrétiens de lui présenter une table chargée de mets, et de lui faire leurs der-

niers adieux. L'heure de se séparer étant venue, le mandarin exécuteur d-

la haute justice éleva la voix et dit au martyr : " Nous savons que vous ne

méritez pas la mort, et nous voudrions pouvoir vous sauver ; mais les ordres

du roi ne nous permettent pas de le faire : pardonnez-nous done si nous

sommes obligés de vous ôter la vie, er ne nous imputez pas ce crime."

Nous voudrions redire ici la mort apostolique de M. Hlavard et le martyre

de M. Dumnulin 13.rie.qui venait de recevair dans les fers la nouvelle de son

élection à l'évéc!ié d'Acaiitie. comnie successeur de IM. 1-avard, victime

avant lui de la mâme persécution. Mais nous scrrm-es forcés d'a'iréer 1n
récit qu'on trouvera eniplet dins les ./finles. Ce recueil annonce que M.

'R1or, successeur de NIM. Unanrd et Borie, était au mois de Mrs dernier

à Mtaco. d'où il a (let passer à \Pauille. pour y rrcevoir la cuinscrauiion épis-

copDle. Di ni v.euil protée yr son retour dans le Ton:-ing oc'idental, dlont

il est le vicaire apostolique. et liii p Irettr v recuieillir une moilson qui est

nimûr, car. on n les païens crocint à la verito' du e'stanme, et Zi la

paix était rendue à la mission, on les verrait se co ivertir en foul

MIoNTRÛa.L.~~C'est depuis mercredi. le 10, que, par proclamation royale,
les deux Pro vinces du 1iut et di Bas Caada n'en doi:ent plus lýrmer-

qu'une, sous le nom de PROVINCE DU CANADA.
-L. nim, jour, la Princesse roaale d'Ang'eterre a du être baptisée.

t"r A V T S.
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